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Fauteuil de 
Napoleon a 
Sainte-Helene 
en cours de 
restaurolion 
chez Michel 
Germond 

Michel ~ 
Germond 
dans son 

atelier 

Vue gemerole 
de /'a telier 

::Ees Grands Ateliers 
par Monelle Hoyot 

Chaque atelier "degage une atmosphere, empreinte de la personnalite 
de celui qui l 'anime. 

Les methodes, les aptitudes de l 'equipe, les connaissances 
theoriques, le savoirjaire transmis vont etre des gages de survie 

pour !'objet que l'on confie en mauvais etat. 
Or une restauration trap poussee, mal conduite ou faite en meconnaissance 

des regles de l 'art peut etre radicalement plus destructrice que le temps. 
Les Grands Ateliers donnent un gage de confiance: celle que l'on a 
de s 'adresser a des mains expertes dont l 'excellence n 'est pas laissee 

a !'appreciation subjective du prescripteur, mais a ete evaluee parses pairs 
lors de !'admission de ses membres. Chaque candidature est remise 

en question taus les ans par une cooptation qui oblige !'artisan d'art 
a maintenir une qualite constante au niveau le plus eleve. 

Poussons la porte aujourd 'hui de trois ateliers 
dont les metiers sont complementaires : 

Michel Germond, restaurateur de reputation internationale en ebenisterie 
et premier president elu des Grands Ateliers, expert pres la cour d 'appel 

depuis plus de vingt ans, Youri Dmitrenko, doreur sur bois, 
et Fernando Moreira, bronzier d'art et d 'ameublement. 

L'atelier de Michel Germond est situe quai de 
!'Hotel-de-Ville. II occupe trois etages. De Ia fenetre 
Ia plus elevee, on voit Notre-Dame et le Pantheon, un 
peu masques en ete par les frondaisons des arbres qui 
bordent Ia Seine, !'lie de Ia Cite en face, separee 
des bouquinistes par !'~au du fleuve que les fenetres 
de son bureau surplombent. 

Dans cet ate lier, quatre artisans travaillent sur 
des meubles demontes, pressent des man:}ueteries 
compliquees, dans un silence relatif. Michel Germond 
en nous accuei ll ant dit avec humour: '' C'est 
bruyant ici ... a cause du quai. ,, Au mur des dizaines 
de modeles de pieds de sieges ; toutle vocabulaire pic­
tural du style fran<;:ais est ici concretise. 

« Ce sont des moulages, explique Michel 
Germond, que mon patron avait fait faire de tous 

les sieges qui lui passaient entre les mains >>. Geste de 
conservation combien precieux, aide considerable 
pour Ia recherche des lors que certains metiers ont 
disparu ; dont celui de tourneur. « Aujourd'hui, dit 
l'ebeniste,j'ai a !'atelier tout un ensemble de sieges 
a restaurer, dont les bas de pieds ont ete mutiles ou 
transformes. Je cherche un tourneur sur bois qui 
sente les infimes differences du travail manuel et soit 
capable de reproduire ou completer les elements dis­
parus sans avoir Ia secheresse des objets sortant, a 
l 'identique et par milliers, des tours automatiques. 
Mais de nos jours, les tourneurs travaillent trop sur 
des tours automatiques et le metier se perd. Certains 
collectionneurs pendant des decennies se sont tar­
gues d'avoir de bonnes adresses que !'on gardait pour 
soi. Cette attitude a fait mourir bien des gens 
(Meilleurs ouvriers de France). ,, 

II existe toujours un concours MOF pour les tour­
neurs, mais ce metier attire peu de monde. La raison 
en est simple : le temps que !'artisan doit consacrer 
a son apprenti pour lui apprendre a maitriser les 
outils est considerable, les charges et le peu de ren­
tabilite lui ont vole le plaisir de transmettre. Mais 
aussi, ayant fait un travail superbe, il sera en butte a 
!'incomprehension d'un client qui le trouvera trop 
cher. .. La dorure, Ia serrurerie faites a Ia main eta 
l'identique d'un modele d' epoque connaissent 
le meme sort. Or ces metiers conn exes sont indis­
pensables a l' ebenisterie, ils requierent une grande 
competence et sont payes trop modestement. 
Pourtant, si !'ensemble des metiers ne fait pas son tra­
vail convenabl em ent, c est toute Ia chaine qui 
s'ecroule. L'orchestre n ·e tjamais symphonique si on 



n'a pas les instruments en nombre 
suffisant, et bien diriges. Avant de res­
taurer une commode,je m'adresse quel­
quefois a cinq metiers diffhents qui doi­
vent preceder le mien. Si elle est ornee 
de bronzes et qu'il manque l'espagno­
lette de gauche, par exemple, il faudra 
avec ce modele sculpter une espagno­
lette regardant a droite. Puis viennent le 
fondeur, le monteur en bronzes qui 
ajuste le bronze sur le meuble, le cise­
leur, le doreur ; cinq metiers pour un 
seul bronze. Souvent interviennent en 
sus le marbrier et le serrurier, mais s'il 
s'agit d'un secretaire, le gainier sera 
indispensable. En outre l'ebeniste a 
un autre souci, celui de Ia rarefaction 
des bois de placage. Pour certains bois 
exotiques dont le commerce est desor­
mais mis en cause, qu'utiliserons nous 
le jour ou les stocks seront epuises ? 
Le perembouc, par exemple, est inter­
dit d' exportation alors qu'il n'y a pas 
de bois de rem placement possible pour 
les archetiers. C'est d'autant plus grave 
que dans certains pays Ia protection 
excessive a fait que ces essences rares 
des arbres ont perdu tout interet 
commercial ; de sorte que, paradoxa­
lement, ils ne sont plus ni entretenus 
ni replantes. 

Michel Germond est un passeur de 
temoin, il estime que transmettre son 
savoir-faire est un devoir pour assurer Ia 
releve. II professe a l'I.D.E.T. (Institut 
d' etudes techniques et historiques des 
objets d'art). 

Quand il aborde une restauration, 
il considere !'usage qui sera fait ulte­
rieurement du meuble. Certains iront 
dans des musees ou dans de grandes 
collections particulieres et ne seront 
plus utilises. La restauration est diffe­
rente quand un meuble va reservir. << Le 
meuble nous dit ce qu'il faut faire, 
es tim e Michel Germond, son e tat 
impose son traitement. Quand on 
connait son m etier, on sait que si un 
placage est fendu, cela signifie que le 
bati !'est aussi. II convient alors de 
deplaquer pour intervenir prealable­
ment sur le bati. L'usure des placages 
induite par le pon<;:age effectue au 
cours des restaurations successives est 
un gros souci. J'ai invente un procede 
qui a donne lieu a un brevet, permet­
tant de replaquer Ia marqueterie sur 
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Bois dare de Heurtout 
avant res/aura/ion. 
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son suppo rt une fois 
restaure sans aucune 
u sure d es pl acages. 
L' inventeur est protege 
pendant vingt ans par la 
lo i, ap res qu o i ce pro­
cede pourra e tre utilise 
par to us les p rofess ion­
n e ls e n to ute legalite. 
C'es t Ia seule fac;: on p er­
mise d 'innover dans notre 
m e ti e r o u le res p ec t du 
passe fait loi. 

Les obj ets que !'on a entre 
les mais ont un vecu qui vous 
subme rge. Q u and ! 'a te lie r 
res taurait le fauteuil utilise 
p ar N ap o le on a Sainte­
Helene par exemple, j e sen­
tais a travers ce fa uteuill 'ago-
ni ~ d e ce lui qui ava it fa it 
trembler le monde. Cette res­
taura tion m 'a impressio nn e. 
Les j e un es d e !' em iss ion d e 
Klein Va savoirvenus visiter mon 
atelier quand le fauteuil e tait la 
ont ressen ti cette emotion aussi. 
J' ai ete emu quand j e suis inter­

venu sur le coffre t de toile tte que 
Marie-Antoinette avait quand on 
l ' a a rre tee a Var e nn e . II e ta it 
pose devan t moi et j e ne parve­
nais pas a le toucher tant mon 
emoi etait violen t les premiers 
j ours. 
Les Grands Ateliers sont une 
belle cruvre. Inventes parj ean 
Bergeron , qui leur a donne 
son charisme et ses denie rs 
pou r leu r perm ettre d 'exis­
ter. Impulses par Lauren ce 
Bonnet, ils o n t eu , g race 
au x actio n s m e di a tiqu es 
menees des le depart, une 
reconnaissance du public 

qui nous a permis de sor-
tir de ch ez nous e t de 
nous re trouver entre 
des metie rs connexes. 
Ce r tes o n a le d ro it 
d 'exe rce r so n ta le nt 
en ermite e t tous les 
b o n s n 'e n fo nt p as 
partie, mais tous ceux 
qui e n fo ntpar ti e 
j , en reponds. ·,, 

YOURI D M I TRENKO 

L'atelie r de Youri Dmitrenko 
es t si tue dan s le 20c arrondisse­
ment de Paris. En entrant on voit 
cad res et bordures qui attendent 
sur les murs d 'e tre t raites. U n e 
co n so le, ch ef-d 'cru vre d e ! 'art 
r ocai ll e, j o u x te un fron to n e n 
train d 'e tre refait. Deux j eunes 
fem m es travaille n t, l'une p asse 
le pinceau sur sajoue pour happer 
Ia fe uill e d ' or qu' e ll e ti e nt d e 
!'au tre main , Ia seconde repare, 
dans l'appret au blanc de Meudon 
les m a nqu es cons ta tes d a n s Ia 
volute d e b o is dor e dont e ll e 
retrouve le parfait modele en pen­
dant. La consign e es t claire : on 
rech ar ge les parties use es ave c 
du blanc mais il ne faut pas em pa­
ter I' ornemen t. 

Youri Dmitrenko est depuis un 
an aux Grands Ateliers. 

C' est Michel Germond qui est 
venu Je chercher. II a e te conquis 
parce qu 'illes considere comme 
un club : '' La cooptation des ses 
membres, leu r bon niveau , leurs 
manieres cou r toises, leur forma­
tion gen erale elevee perme ttent 
dans les reunions de travail d' aller 
a l' essentiel » . 

Il s n e travaillent pas unique-
ment entre eux. Youri Dmitrenko, 

Refixoge avec un outil de den/isle qui 
ecar/e soigneusemen/les bards d'une 

ecoi/le avant /'infiltration de col/e, opere sur 
un cadre Regence canseNe au musee Getty 

<II Haul d'ecran de cheminee de 
Sene opres Ia reparure 

qui avait avec d 'autres partenaires 
en entrant aux Grands Ateliers, 
a conserve ses habitudes, tout en 
collaborant maintenant avec ses 
nouveaux confreres. Su r la qualite 
a a tte ndre, ils sont e n p arfaite 
phase. 

Au d e part, Youri Dmitrenko 
voulait faire de Ia restaura tion de 
tableaux. Fascine p ar les fonds 
d 'or des Primitifs italiens, le travail 
d e ! 'o r g uid a sa carri e r e. Un 
voyage d'un an e n Alle m agne, 
ou il trava ill a avec un a rtisan 

Fauteuillauis XVI de Sene, "' 
pendant Ia dorure 
Coffee/ion parliculiere 



fo rme au cha teau de la Reside ntz, 
a Munich lui fit decouvrir d 'autres 
lechniques d e p einture , d'argen­
w re, de reparure. L'ass ie tte e n 
Allemagn e est d'une autre couleur 
q u 'en France, le traitem e nt d es 
ornements est different. 

<< De r e tour a Paris, dit-il,j'ai 
o uver t un ate li e r avec une amie 
do reuse. Jusqu'en 1989 o il , apres 
on mariage, elle es t partie . Nous 

avions une clientele d 'antiquaires. 
Puis peu a peuj 'ai travaille pour des 
pa rticu li e rs, des musees dont le 
Ge tty ... >> . 

Youri Dmitre nko vient d 'un e 
fam ill e d 'arti s tes . Originai re d e 
l'O ural, son grand-pere etait chan­
teur d 'opera. <<Toutle monde faisait 
de Ia musique a la maison, dit-il , sauf 
moi '' · Lui, sa sensibilite artistique ' 
ill' a employee ajouer des ors sur 
le bois, a marier en virtuose matite 
et brillance, a j ouer des differentes 
couleurs d'or selon une charte die­
tee par l'Histoire ; car en restaura­
tion on n'invente pas. D 'aill eurs, 
l' impressionnante bibliotheque de 
son bureau, au fond de l 'ate lier, 
prouve qu e pour ch ac un d es 
meub les prest ig ie u x qu'on lui 
confie, une etude precise sera faite. 
Homme de !'art, Ia fac,:on dont Youri 
Dmitrenko pre p a r e son travai l , 
le dossier comple t qu ' il dresse de 
l' etat des meubles qu 'on lui confie, 
attestent du respec t rigoureux dont 
il e n toure ses interve ntions . 
Les objets qu ' il presenta a Pregny, 
retrace nt pour ! 'ceil ave rti toute 
l'histoire de Ia dorure dans Ia fin esse 
et Ia variete d e ses tec hniqu es . 
II dit: << L'objet dicte Ia demarche . 
O n ne p e ut pas s'arre te r en che­
min parce qu'on a depasse son clevis. 
Si le client est cultive, il comprend 
ce tte n ecessite . S' il n e comprend 
p as, j 'agis quand m e m e, en mon 
ame e t co nscien ce, au d etriment 
d e mon e quilibr e financier. 
L'esse ntie l es t de suivre les diffe­
rentes etapes de Ia fabrication d e 
! 'o bj e t e t d e lui r e donn e r son 
authenticite '' · 

Youri Dmifrenko 

dans son atelier 
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Phases de 
restauration 
d'un cartel 

f ERNANDO M OREIRA 

Chez Fernando Moreira, on 
change de decor. Au cceur d'un 
complexe d'immeubles modernes 
on pousse une porte du XXI ' 
siecle. De part et d'autre d'une 
structure de beton, de grandes 
baies vitrees donnent des deux 
cotes sur une haute vegetation. 
L'atelier est inonde de lumiere, 
hors lieu et hors temps. lei, I' objet 
de bronze dore capte tous les 
regards. Flambeaux, pendules, car­
tels, lustres, bras de lumiere font 
se cotoyer Meissonnier, Caffieri, 
Pierre Gouthiere, Germain et 
Thomire. Chaque outil retrouve 
son epoque avec une precision 
scientifique garantie par la for-

mation des collaborateurs de 
Fernando Moreira a I' ecole Boulle 
et par sa propre culture. 

Anime par la passion, il entre 
dans ce n:i.etier par vocation. Apres 
avoir fait Maths sup pour etre inge­
nieur en aeronautique, il se rend 
compte qu'il se fourvoie. Le jour 
de ses trente ans, son pere lui offre 
un e fleur qu'il avait ciselee a 
l'age de 8 ans . Cela emporte sa 
decision. 11 fonde son propre ate­
lier. C'etait il y a dix-huit ans. 
Fernando Moreira aime former et 
le fait en permanence ; il regrette 
cependant le '' nivellement par 
le bas>>. L'absence d'ecole veri­
table qui permettrait un reel 
apprentissage. Les gens qui sortent 

de I' ecole Boulle n'ont pas eu de 
contact avec l'entreprise, dit-il, 
ils ont de bonnes bases theoriques 
mais ne partagent pas la vie de 
I' atelier et n'ont pas ce contact vis­
ceral qui liait les anciens. 
En revanche les jeunes sont avides 
de savoir et malleables. lis n'ont 
pas ces certitudes que donne 
1' experience. 

Son pere etait orfevre a 
Fontainebleau. Sous-traitant pour 
Odiot ou Christofle, c'etait un 
createur. Quand ils etaient enfants 
sa sceur et lui, Fernando Moreira 
se souvient qu'en pleine nuit, 
quand son pere etait fier d'un 
objet qu'il venait de reussir, illes 
reveillait pour partager avec eux 
ce moment de bonheur. 

Quand on lui confie un objet a 
restaurer, deux cas de figure se 
presentent. Ou il s'agit d'accidents 
entrant dans le cadre general des 
techniques de son epoque et 
generalement la restauration est 
classique ; ou il y a des manques 
importants et la restauration 
necessite des recherches plus 
approfondies. 

En ce moment, il a dans son 
atelier a restaurer des objets voles 
au chateau de Gatellier, qui ont 
ete restitues au vicomte de Meaux, 
leur proprietaire. 

Recemment, il a eu a restaurer 
une encoignure en laque, 
de B.V.R.V., dont il manquait le 
tablier. 11 fallut alors aller a Ia 
Bibliotheque Forney, dans les 
musees ayant des objets en rapport 
-ou dans les collections connues 
pour restituer I' objet d'origine. 
Avant toute intervention de cet 
ordre, Fernando Moreira etablit 
une fiche technique precisant 
qu'il s'agit d'une restitution. 
" 11 ne s'agitjamais pour nous de 
masquer un avatar. D'une fac;:on 
systematique, dit !'artisan, devant 
un objet a restaurer, nous dressons 
un constat d'etat. Puis nous pro­
posons une intervention au client 
preconisant une solution en ade­
quation avec l'etat de !'objet et 
sa qualite >>. 



Quand ce constat d'etat a e te 
e tudie et la solution trouvee, on 
demonte. L'horreur est quand 
on se trouve en presence de res­
taurations qui n'ont pas ete effec­
tuees dans les regles de l' art, qu'il 
faut «derestaurer». Or certaines 
interventions sont irreparables, des 
dorures faites a I' electro lyse, par 
exemple. Devant certaines catas­
trophes, il est impossible de reve­
nir en arriere. 

Mais, en general, mon metier 
me procure plaisir etjouissance. 

Meme quand j e me trouve 
confronte a des restaurations dif­
ficiles parce que les techniques ont 
e te perdues. En presence de ce 
type d'embuche, on pallie par !'ex­
perience et !'esprit d'observation. 

Nous sommes devenus des 
ge neralistes retrouvant des spe­
cialites disparues : planeurs, 
fondeurs au sable, etc . ceuvrant 
dans le respect des objets. 

Je passe mon temps dans les 
musees, je connais Fontainebleau 
par cceur, j e lis tout ce que je 
trouve sur Caffieri, Gouthiere ou 
T homire ; dans la lecture de la 
vie des gens, on decouvre com­
ment ils travaillaient, avec quels 
artistes. La satisfaction des clients, 
leur sourire quand ils retrouvent 
l'integrite d'un objet sont rna 
plus grande fierte. 

Fernando Moreira a rejoint 
les Grands Ateli ers il y a deux 
ans. 11 y trouve emulation et soli­
darite. La, les metiers se conju­
guent. << Je suis ravi d'y etre entre, 
avoue-t-il, pas pour des questions 
de clientele.J'ai beaucoup plus de 
travail que je ne peux en fournir, 
mais en partageant des points de 
vue que les Grands Ateliers per­
mettent de projeter des solutions 
aux problemes pour permettre a 
nos metiers d'evoluer >> , 

Fernando Moreira 
dans son atelier 

Notre prochain numero 
nous ouvrira d 'autres portes 

D'ART 

.. 


